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1  �Le château de vaulx-en-velin 
 6 place Gilbert-Boissier

Le Château de Vaulx-en-Velin, l’un des  
7 « Monuments remarquables » de la ville,  
incarne les strates successives de son histoire. 
Construit au XIIIe siècle, ce château défensif 
se situait à un carrefour stratégique entre plusieurs 
seigneuries. Il relevait de la châtellenie (juridiction  
d’un seigneur châtelain) de Montluel. L’édifice 
possédait quatre tours et des murs d’enceinte.  
Deux tours rondes subsistent sur la façade Est, 
témoignant de l’architecture militaire du Château. 
À la Renaissance, il est transformé en « maison des 
champs », maison de campagne avec exploitation 
agricole pour de riches notables. Vers 1580, une tour 
carrée est ajoutée. 
Le bâtiment est alors enrichi d’éléments tels  
que des fenêtres à meneaux, une porte à claveaux, 
des arcs sur colonnes, une porte en anse de panier, 
un type d’ouverture qui se caractérise par une forme 
d’arc aplati.
La commune l’achète en 1840, à la suite d’une 
décision prise en 1839, et y installe une mairie-école, 
dotée d’une façade néoclassique.
L’escalier monumental à double volée, probablement 
ajouté au XVIIIe siècle, marque la transition vers 
un style plus classique.

2  �L’éGLISE NOTRE-DAME  
DE l’ASSOMPTION   

 Place Antoine-Saunier

Édifiée en 1842 par l’architecte Louis Dupasquier, 
elle remplace l’ancienne église détruite en 1562. 
Son architecture s’inscrit dans le courant romano-
byzantin du XIXe siècle, qui associe la sobriété  
romane (arcs en plein cintre, contreforts)  
à la richesse byzantine (coupole,  
motifs géométriques, lumière diffuse).
La silhouette est imposante : murs en pierre,  
nef unique, chœur en cul-de-four et clocher carré, 
reconstruit après des dégâts. Sa flèche originelle  
de 16 mètres de haut a été remplacée en 1925  
par une plus modeste de 6,25 mètres. La façade 
sobre, le portail unique sous arc, la rosace  
et les fenêtres tamisant la lumière créent  
une atmosphère intérieure paisible. Les vitraux ont été 
rénovés en 2024.

3  �LA FERME PEYSSON   
 54 rue Franklin

La ferme Peysson constitue un rare témoignage du 
passé agricole de Vaulx-en-Velin. Ce long corps de 
ferme en pisé, construit en 1910, s’organise autour 
d’une cour fermée, en bordure d’un champ de cardon 
vert, emblématique du terroir vaudais. 
La ferme illustre la typologie de la « maison-bloc », 
habitat rural autosuffisant où logement, étable, 
grange et atelier cohabitaient sous un même toit. 
L’édifice adopte un plan rectangulaire à deux niveaux, 
avec un pignon tourné vers la rue et une toiture à deux 
pans, en tuiles mécaniques rouges. Le fort débord  
de toit, soutenu par de nombreuses consoles, 
accentue son horizontalité. 
La façade, sobre, est percée d’ouvertures 
rectangulaires irrégulières, dictées par des besoins 
fonctionnels. La porte d’entrée se distingue par  
un encadrement en pierre sculptée de style 
néoclassique, avec linteau orné de chapiteaux, 
fronton saillant et date gravée de 1910. 

6  �LA RUE LAVOISIER :  
L’ANCIEN HAMEAU RURAL  

 Rue Lavoisier

Situé au nord du centre historique de Vaulx-en-Velin, 
l’ancien hameau rural est présent sur le cadastre  
de 1812, et regroupe les rues Lavoisier, Duclos  
et Marcellin-Berthelot. Il conserve une atmosphère 
villageoise forte, avec une organisation en cours 
intérieures, alternant parties bâties (murs, portails  
et porches) et espaces ouverts. 
L’architecture se distingue par sa grande simplicité : 
bâtiments modestes en pisé, toits à deux pans 
largement débordants, peu d’ouvertures, volumes 
sobres et bien proportionnés. Les façades, souvent 
sans décor, valorisent la matière brute et les formes 
simples. 

5  �LA MAISON remarquable –  
VILLAGE CôTé NORD   

 Intersection des rues Lavoisier et Duclos

Le plan du cadastre napoléonien de 1812 montre déjà 
la présence du bâtiment haut. 
Ancienne propriété de Monsieur Pons, directeur  
de l’usine Prima Liège dans les années 1950,  
la maison du 38 rue Lavoisier se distingue par  
sa toiture mansardée, partiellement recouverte 
d’ardoise, élément rare dans l’architecture locale. 
La maison est protégée en tant qu’élément bâti 
patrimonial au Plan Local d’Urbanisme et de l’Habitat 
(PLU-H) depuis 2019.
L’ensemble comprend deux corps accolés :  
une maison basse à un étage, le long de la rue Louis-
Duclos, et un bâtiment plus haut à plan carré 
à l’arrière, marquant fortement l’angle des rues. 
La façade sobre est rythmée par des oculi, petites 
baies circulaires bordées de briques, qui soulignent  
la géométrie des volumes. Un mur maçonné définit 
les limites de la propriété et encadre un portail à piles 
de pierre. À l’intérieur, la cour accueille un grand arbre, 
discret repère végétal visible depuis la rue.

7  �LA FERME AU 6 RUE LAVOISIER    
 6 rue Lavoisier

Cet ancien corps de ferme, propriété de la famille 
Thévenon, témoigne de l’organisation typique 
du hameau rural. Le plan du cadastre napoléonien 
de 1812 témoigne déjà de l’existence du corps 
de ferme. Trois bâtiments aux hauteurs et toitures 
irrégulières s’alignent le long de la rue, formant  
une cour arrière close par un mur en pisé. 
Le corps principal, simple et fonctionnel, est coiffé 
d’un toit à deux pans avec débord, soutenu  
par des consoles. Une grange plus haute 
et un bâtiment intermédiaire complètent l’ensemble. 

8  � LA FERME FORAY     
 9 rue Lakanal

Cette propriété rurale, construite à la fin du XIXe 
siècle à l’ouest du Village, témoigne du passé 
agricole de Vaulx-en-Velin. Implantée en fond de 
parcelle, elle adopte la typologie « maison-bloc » 
avec un corps de logis au nord, prolongé par des 
dépendances aux façades latérales massives,  
sans ouvertures. L’ensemble est coiffé d’un toit  
à deux pans en tuiles rouges. Quatre arbres alignés 
jalonnent l’allée d’accès, tandis qu’un mur en pisé 
ceint la parcelle, ponctué d’une grille et d’un portail  
en métal encadré de piles en pierre.

4  �la résidence Paul-Henri Chapuy - 
plateforme gérontologique  

 53 rue Franklin

La résidence Paul-Henri Chapuy est un établissement 
médico-social inauguré en 2025. Conçue comme 
un village intérieur, elle reprend de manière 
contemporaine le modèle du corps de ferme 
traditionnel, en lien avec le patrimoine rural local.  
Son architecture dynamique associe un corps central 
à porche vitré et deux ailes latérales symétriques,  
plus basses, aux toitures à double pente et aux 
pignons décalés. Les façades en enduit clair sont 
structurées par des bandeaux foncés  
et un vitrage vertical sur deux niveaux au niveau  
du hall. Une rue intérieure traverse le bâtiment  
et relie les unités de vie, conçues en petites 
maisonnées de 14 personnes, chacune dotée d’un 
salon, d’une salle à manger et d’une terrasse.  
L’ensemble compose un espace de vie ouvert  
sur le quartier.

10  �LA MAISON REMARQUABLE –  
VILLAGE CÔTÉ SUD 

 24-26 rue Victor Hugo

Le manoir Biffardi, dont les origines remontent  
au XVIIe siècle, figure parmi les plus anciennes 
demeures seigneuriales de Vaulx-en-Velin.  
Il a appartenu successivement aux familles De Broal,  
au comte de Berlhe, puis à la famille Descours.  
Le choix de son implantation répondait à plusieurs 
critères : une accessibilité facilitée depuis Lyon, 
une situation centrale dans le tissu villageois  
et un accès direct aux rives du Rhône. 
L’architecture sobre et soignée se développe selon  
un plan en H, avec un corps central flanqué de deux 
ailes latérales. L’édifice s’élève sur deux niveaux,  
ainsi qu’un étage de combles, percé de petites 
fenêtres. Les baies, rectangulaires avec appuis 
saillants, sont plus larges au rez-de-chaussée, 
suivant une ordonnance classique. Deux terrasses 
surélevées prolongent les ailes, créant un dialogue 
entre maison et jardin. La porte principale, élément 
central de la façade, est encadrée de pilastres moulés. 
Elle est surmontée d’un fronton droit orné d’une lyre 
stylisée, motif rare dans ce contexte rural, évoquant 
une référence musicale et la vocation de villégiature 
du manoir. L’ensemble s’inscrit dans une mise  
en scène paysagère maîtrisée, avec une perspective 
axiale depuis le fond de la parcelle qui met en valeur 
l’entrée principale. Ce manoir conserve une originalité 
architecturale, rare dans l’Est lyonnais, témoignant 
d’un riche passé seigneurial.

9  �LE MONUMENT AUX MORTS  
ET LE PARC ELsA TRIOLET   

 �Square Gilbert-Dru – croisement des rues 
de la République, Franklin et Lakanal

Le Monument aux morts de Vaulx-en-Velin,  
œuvre de l’architecte Auguste Hamm, a été inauguré 
le 7 août 1921 en hommage aux 68 habitants morts 
pendant la Première Guerre mondiale. Financé par  
la souscription publique et l’État, il fut déplacé en 1946 
de l’ancienne mairie, au château, vers la place Gilbert-
Dru. Le parcours D’ART D’ART n°3 offre une lecture 
artistique du monument.
Le parc Elsa Triolet, acquis par la Ville en 1974, 
conserve une structure paysagère ancienne  
avec des arbres remarquables, rappelant  
son passé aristocratique. Il accueille de nombreuses 
manifestations, comme Activ’été.
L’espace, aménagé avec des aires de jeux,  
reste un lieu de détente accessible à toutes et tous. 

12  �L’ANCIENNE MAIRIE -  
ÉCOLE GRANDCLÉMENT /  
PÔLE CULTUREL RENÉ CARRIER 

 55 rue de la République

Dès 1909, face à la croissance démographique  
et au manque d’infrastructures scolaires,  
la municipalité projette une nouvelle école, validée  
en 1914, mais retardée par la Première Guerre 
mondiale.  
Le bâtiment ouvre en 1933, comportant une école, 
une mairie, un bureau de poste et des bains-
douches sur le Clos de la Gantière. Le bâtiment,  
au cœur du Village, reprend symboliquement le rôle 
de pouvoir autrefois exercé par le château.  
Seuls l’école et le bureau de poste fonctionnent 
encore, l’ancienne mairie étant devenue le Pôle 
culturel René-Carrier.
Conçue par Auguste Hamm, la mairie suit un plan  
en U, formant un îlot public autour d’une cour 
intérieure, typique des années 1930.  
Sa façade symétrique allie classicisme et Art déco, 
avec pilastres, corniches et un fronton sculpté portant 
la devise vaudaise « Liberté, Égalité, Fraternité, 
Solidarité ». Ce style hybride illustre la transition  
entre tradition et modernité.

11  �LA RUE DE LA RéPUBLIQUE :  
LE CENTRE BOURG  

 Proximité du 52 rue de la République

Sur le cadastre napoléonien, la rue portait les noms 
« chemin de Lyon à Vaulx » à l’ouest et « chemin 
de Vaulx à Meyzieu » à l’est. Le nom « rue de la 
République » apparaît en 1884, avant de s’imposer 
officiellement en 1929. 
Goudronnée dans les années 1930, elle accueillait 
le tramway n°27, facilitant l’essor des commerces 
et hôtels, et attirant les citadins en quête de nature. 
Aujourd’hui axe principal du Village, centré autour  
de l’ancienne mairie, la rue conserve un bâti 
homogène entre les rues de l’Égalité et Robert-Saby, 
témoignant d’un style rural marqué par la pierre,  
le pisé, les porches et les ferronneries.  
L’Hôtel du Nord, ancien relais de diligence, illustre  
ce patrimoine discret mais précieux, inclus  
dans un Périmètre d’Intérêt Patrimonial depuis 2019.

L’ancien village 
du Bas-Dauphiné
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Vaulx-en-Velin, ville culturelle et historique ? 
Assurément !
Au fil des siècles, de nombreuses œuvres 
architecturales sont venues enrichir les quartiers  
de la commune. 
Si le patrimoine de la ville est souvent associé  
à l’urbanisme contemporain, il puise aussi 
sa richesse dans un passé architectural plus 
ancien, dont tout un pan est à découvrir dans ce 
parcours à travers l’ancien village du Bas-Dauphiné.
Une balade pour (re)découvrir des œuvres 
architecturales et historiques situées dans la partie 
ancienne de la commune, là où les champs, l’eau  
et l’argile ont façonné le paysage et les 
constructions. Ici, point de gratte-ciel ni de grandes 
avenues, mais des fermes, des maisons en pisé,  
un château oublié, des bâtiments publics modestes, 
témoins d’une époque où la vie était rythmée  
par les saisons et le travail de la terre.
Ce patrimoine, trop souvent ignoré, est pourtant 
essentiel pour comprendre l’évolution du territoire 
vaudais. Il rappelle que, derrière la ville moderne 
d’aujourd’hui, se cache le village d’hier, dont 
les formes et les usages ont laissé des traces 
visibles et sensibles dans l’espace urbain.

édito
Le village est le plus ancien site habité de Vaulx-
en-Velin. Ses constructions illustrent l’histoire de la 
ville, sur près d’un millénaire, mais permettent aussi 
d’évoquer l’histoire de France.
Le château est le meilleur exemple. Château fort 
puis maison des champs, et enfin mairie-école, il 
a suivi l’évolution de la société depuis la Féodalité 
jusqu’à la Troisième République, qui a instauré 
définitivement la démocratie et l’instruction 
publique dans notre pays.
Auparavant, le village de Vaulx-en-Velin avait 
certainement été un lieu prisé par les aristocrates 
puisqu’on y trouve deux autres résidences 
seigneuriales, le château de la Barre, et le manoir 
Biffardi. C’était cependant essentiellement un 
village agricole et quelques fermes en pisé, 
le matériau emblématique de la région, en 
témoignent.
Le village a gardé de son passé de fermes, des 
terres agricoles, un château dont les travaux de 
conformité se poursuivent. Il est un quartier à 
l’architecture variée, agréables et plein d’attrait.
C’est donc un quartier vivant et actif, attentif à son 
passé et à ses traces, que nous vous proposons 
d’arpenter.

Avant-propos

1    Bachir HADJI / né en 1956  Monument des Droits de l’Homme (ou Monument en hommage aux victimes du nazisme et de la collaboration) • 1995 
Sculpture  / Bronze 

 Place de la Nation
Commandé par la Municipalité,  en concertation avec  la Fédération nationale des  déportés et internés résistants et patriotes et l’Union locale des anciens combattants  et victimes de guerre,  pour commémorer le 50e anniversaire de la libération des camps, ce monument de Bachir Hadji a été inauguré en 1995 sur la place de la Nation.  

 les victimes de la barbarie nazie. Au centre, se trouvait 
une fontaine symbolisant la source de la vie. Elle a été bouchée en 2000 pour prévenir la corrosion de l’œuvre. Autour du socle principal sont disposés des éléments reprenant des extraits de la Déclaration universelle des Droits de l’Homme.

7    Richard BROUARD / né en 1961  Nelson Mandela • 2021 Sculpture / Métal 
 Parc François-Mitterrand

Autodidacte, Richard Brouard  a imaginé pour le parc  François-Mitterrand,  une sculpture monumentale  en mémoire de l’homme d’État sud-africain Nelson Mandela (1918-2013), héros de la lutte contre l’Apartheid et chantre de la « Nation Arc-en-ciel ». Le visage de Mandela y est représenté en polychromie, « pour symboliser la mixité des peuples ». Derrière lui, des barreaux noirs  matérialisent les 27 années qu’il a passé en prison. Ils sont coiffés de colombes de la paix, rendant ainsi hommage  à la réconciliation permise par l’élection de Mandela à la tête de la République d’Afrique du Sud, à la suite des premières élections générales multiraciales,  en 1994.

4   BIRDY KIDS / actif depuis 2010   Sans titre • 2015 Fresques / Peinture aérosol  Transformateur des VerchèresAmbassadeur culturel de la Ville de Lyon, le collectif Birdy Kids – co-fondé par Stéphane Péclier,  alias Pec, et composé de Guillaume et Gautier  Mathieu –, a recouvert le transformateur qui fait face à l’entrée du collège Pierre-Valdo de son célèbre 
oiseau facétieux « Knar », niché sur d’innombrables murs de la région lyonnaise et, au-delà, dans  de nombreuses villes européennes. Ce projet  de fresque a été initié par le Centre social Le Grand Vire et réalisé avec des enfants fréquentant la structure. Tout autour, d’autres peintures monumentales sont à voir, issues, elles aussi,  de chantiers  

participatifs ayant  réuni des muralistes  et des jeunes  Vaudais. 

11    Jaques BILLET / 1953-2014   SCulpture musicale • 1996 Sculpture / Métal 
 Rond-point avenue d’Orcha/rue Ernest-Renan 

Artiste originaire de  Vaulx-en-Velin, Jacques Billet a occupé la fonction de  plasticien municipal, guidant de nombreux enfants dans un parcours créatif, au sein des ateliers d’arts plastiques. On lui doit des fresques à travers la ville, le plus  souvent participatives  (centre de loisirs Daniel-Féry, école PabloNéruda…).  En 1995-1996, il a travaillé avec les élèves de 4e option métallerie du collège Henri-Barbusse, pour la réalisation de cette installation sur le rond-point de l’avenue d’Orcha et de la rue  Ernest-Renan. Elle rappelle l’accompagnement  artistique multiple proposé aux jeunes Vaudais, de la musique à la danse, en passant par les arts plastiques.

6   Geneviève DUMONT / 1943-1986   TRône magique et bancs public • 1978 Sculpture / Béton 
 École élémentaire Federico-García-Lorca« Trône magique et bancs publics » : c’est la proposition faite par  la sculptrice Geneviève Dumont pour le groupe scolaire  Federico-García-Lorca. Installé le long du mail qui sépare l’école élémentaire de l’école  maternelle, cet ensemble  originellement bicolore  (rose et beige pour se fondre dans le paysage environnant) plonge les visiteurs dans leurs souvenirs de jeux  d’enfants. « Trône parce qu’on peut s’allonger  dedans, magique parce qu’il peut ressembler  à une fleur, être regarder ou servir de cachette aux enfants. Bancs publics parce que chaque  élément pourra servir de siège à celui qui voudra flâner en sortant de l’école ou en allant au marché ».

15    Christiane GUILLAUBEY / née en 1949   Sans titre • vers 1975 Sculpture / Pierre du Gard  Groupe scolaire Martin-Luther-KingDevant le groupe scolaire Martin-Luther-King,  trône la première sculpture monumentale taillée  par Christiane Guillaubey pour l’espace public. Composé d’une dizaine de blocs de pierre du Gard, reconnaissable par sa couleur paille et sa surface formée de gros grains, cet ensemble a été pensé par l’artiste, alors âgée d’une vingtaine d’années,  à la demande de l’architecte René Bornarel, à qui l’on doit la plupart des écoles de la ZUP vaudaise. L’idée d’offrir des modules « permettant aux parents venant chercher leurs enfants de s’asseoir et aux enfants de s’amuser » a abouti à ces formes primitives et compactes, qui donne l’illusion de combinaisons 

12   Groupe LIEU-DIT / actif de 1978 à 1987   Le Mât du taureau • 1985 Installation / Métal  Place Guy-Môquet 
Un « Mât du taureau » au Mas  du Taureau. C’est le fruit du travail du groupe Lieu-Dit.  Cette formation stéphanoise composée d’un architecte, Jacques Vialettes, et de trois artistes-plasticiens, Georges Geffroy, Nadine Cahen  et Pierre-Noël Bernard, a mêlé, dans les années 1980, art, design et aménagement urbain. Eclairage public hors du commun, ce mât de 22 mètres, installé place Guy-Môquet, reprend la forme ludique et narrative d’un taureau camarguais, avec ses cornes proéminentes et sa queue,  et s’inscrit dans un postmodernisme proche  de celui des designers italiens du groupe Memphis. À l’origine, il s’accompagnait d’un arrêt de bus en forme de kiosque futuriste.

16    Elsa TOMKOWIAK / née en 1981   Sans titre • 2020 Installation / 34 tôles d’aluminium peintes  Commerces de la rue Émile-Zola

 impression d’unité sur  les façades des commerces de la rue Emile-Zola,  la plasticienne Elsa  Tomkowiak a installé  34 panneaux d’aluminium recouverts d’une palette chromatique allant du vert émeraude au rouge  vermeil. De l’autre côté  de chacune de ces  enseignes, les couleurs s’inversent, de sorte que, quel que soit l’entrée  de la rue, le vert et le bleu 
accueillent le visiteur et le rouge sert de point de fuite. Cette installation, qui « offre des tonalités différentes en fonction du point de  vue et permet  à la lumière de se refléter de différentes manières »,  

propose une expérience cinétique aux passants, basée sur la couleur et le mouvement.

5   Dagson SILVA, DISECK, BESSS,  STEL, INSANE & INERT    Sans titre • 2016 Fresques / Peinture aérosol  13 et 15 chemin Auguste-RenoirDans l’optique d’égayer le secteur de la Thibaude  et de permettre aux habitants et aux visiteurs de porter un nouveau regard sur les bâtiments et leurs abords, Grand Lyon habitat et la Fédévo ont initié des ateliers de street art participatifs, invitant des graffeurs à s’emparer de murs en pied d’immeuble pour y faire éclore leur imagination, au côté d’enfants du quartier. Ainsi, dans  le cadre du projet « Graff’ le réel », les 13 et 15  chemin Auguste-Renoir 
 Dagson Silva, qui développe des actions avec les habitants des favelas en situation de vulnérabilité sociale,  aux Grenoblois Diseck  et Besss, et aux Lyonnais Stel, Insane et Inert.

2   morog / 1922-2003 Sans titre • 1975 Moulage / Béton brut à effet spéciaux   ENTPE
S’il y a un artiste qui a su anoblir le béton,  c’est bien Jean-Paul Delhumeau, plus connu sous le pseudonyme de Morog. Pour l’ENTPE, il conçoit un ensemble décoratif qui ne possède aucun  équivalent dans l’œuvre de l’architecte Jacques Perrin-Fayolle, avec qui il a longuement collaboré.  Le mur de l’équipement sportif de l’école d’ingénieurs, 

visible depuis la promenade Lénine, présente  des séquences qui font écho au mantra du plasticien : 
« Le béton est une pierre liquide […]. Lorsque  les conditions sont correctes, il répond toujours à ce qu’on attend de lui. C’est pour cela qu’il faut l’imaginer beau et capable de traduire vos désirs  et vos aspirations ».

3   René roche / 1932-1992    Sans titre • 1980 Sculpture / Poutrelles IPN et plaques d’acier polychromées 
  École maternelle Anton-MakarenkoRéalisée en 1980, la structure  pensée par René Roche pour la cour de l’école  Anton-Makarenko fait partie  d’une série. La même année, l’artiste inaugure « Signal  spatial » place Jean-Macé  (Lyon 7e). S’inspirant du travail de Di Suvero, Calder  et Mondrian, Roche offre  la synthèse de longues années de recherches pour tendre vers l’apesanteur. « Un de mes rêves serait de jeter les couleurs dans le ciel et de les faire tenir ainsi ». Face aux protestations d’habitants jugeant l’œuvre trop moderne, sa grande sœur lyonnaise est déboulonnée quelques mois après son  installation, entraînant des manifestations  d’envergure. Elle est aujourd’hui visible à Gerland.

8   Jean-François GAVOTY /né en 1957    Le mur gnomonique • 1998 Fresque / Enduit, métal et résine  Lycée Robert-Doisneau
L’entrée du lycée Robert-Doisneau présente  le « Mur gnomonique » de Jean-François Gavoty, composé de plusieurs cadrans solaires qui  « font référence au planétarium, situé non loin  de là, et à la multi-culturalité de la population ».  Au centre, le plus grand est calculé en fonction  des coordonnées géographiques de Vaulx-en-Velin. Six autres cadrans indiquent les heures d’Halifax, Chihuahua, Anchorage, Assouan, Novosibirsk et Shanghaï. Au-dessus de l’ensemble, Gavoty  a inscrit une citation du philosophe Platon, « je suis  en mesure de vous faire le récit que vous attendez dit l’ombre », déclinée en grec ancien, français,  anglais, russe, arabe et chinois.  

14   Alain LOVATO / né en 1943  Totem en fête • 1974 Sculpture / Béton armé et acier polychromé  École élémentaire Jean-Vilar 
« Hiéroglyphe d’un nouveau  langage […] qui ouvre un dialogue  et une approche de cultures différentes », cette sculpture est l’œuvre du plasticien Alain Lovato, auteur de nombreuses œuvres présentes dans l’espace public de la Métropole de Lyon.  On lui doit le concept des  « invastructures » qui, grâce  à des lignes en acier, envahissent et débordent  des bâtiments qui  les accueillent. Depuis 1974,  « Totem en fête » interpelle les passants de la  promenade Lénine autant qu’elle active l’imagination des élèves de l’école élémentaire Jean-Vilar, puisqu’elle en domine la cour. Cette structure résolument joyeuse se veut « un appel à vivre et à rêver ensemble ».

18   René JAROS / 1941-2001 Cœur d’hommes • 1977 Fresque / Résine, vernis polyester et aluminium  Hall de l’Hôtel de Ville
Le hall de l’Hôtel de Ville est orné d’une peinture murale en résine, vernis polyester et relief en aluminium, s’inspirant des  recherches de l’artiste sur  les arbres et représentant  « l’intérieur, le battement, la vie. Là où, symboliquement  se concentrent les sensations de l’individu ». Elle est l’œuvre de René Jaros (1941-2001), plasticien aux influences  multiples. C’est à Vaulx-en-Velin qu’il débute sa carrière,  y installant son atelier dans un garage et y présentant pour la première fois ses pièces au public, en 1970. Cette composition monumentale a été créée au moment de la construction et de l’aménagement du nouvel Hôtel de Ville, inauguré en février 1977.

10   POTER / né en 1983   Hommage à Victor Jara • 2020 Fresque / Peinture aérosol  Salle Victor-Jara 

Simon Tissier, alias Poter, 
avant de suivre une formation en arts. Sa signature visuelle est basée sur des formes universelles et abstraites,  des masses en mouvement et des tonalités vives.  Des séquences colorées qu’il imagine comme une partition de musique, comme « une rythmique graphique entre  répétitions et écarts improvisés ».  On lui doit l’habillage  de la salle Victor-Jara. L’ancienne fresque, signée Anne-Marie Forest, ayant subi les assauts du temps. 

Le motif proposé par Poter a été choisi par le Conseil 
de quartier. Il rappelle l’univers du musicien chilien, avec une palette chromatique qui fait écho  à l’Amérique latine.

13    LIEUX-DITS / actif de 1987-2013   Sans titre • 1995 Fontaine / Pierre du Bugey  Place Guy-Môquet
L’agence d’arts plastiques,  d’architecture et d’urbanisme Lieux-Dits, issue du groupe Lieu-Dit (voir n°12) et regroupant Georges Geffroy et Jacques  

 de la place Guy Môquet dans les années 1990. Parmi les aménagements effectués pour « redonner de l’urbanité »,  on retrouve une fontaine, composée de deux rochers  « à taille humaine »,  
Taillée dans de la pierre du Bugey, matériel qui a suivi le cours du Rhône pour participer à la construction de Lyon, elle rappelle l’histoire aquatique de Vaulx-en-Velin et permet « une résurgence de l’eau » dans ce quartier longtemps irrigué par les lônes du fleuve.

17    Điêm PHUNG TH! / 1941-2001   La Révolte des Canuts • 1983 Sculpture / Pierre blanche de Sauvigny  et béton 
 Lycée professionnel Les Canuts Dans la cour du lycée  professionnel Les Canuts, trône un ensemble de Điềm Phùng Thị, considérée comme la mère  de l’art moderne vietnamien.  Il est composé de dix  sculptures en pierre.  Cet œuvre, installée en 1983, rend hommage aux ouvriers lyonnais de la soie qui  se sont révoltés au 19e siècle. Huit personnages modulaires et vindicatifs (qui, à l’origine, portaient des bâtons) sont postés sur des marches représentant la colline de Croix-Rousse, menant à une arche, auparavant recouverte comme un cocon de soie ». L’ensemble a été pensé pour être observable depuis la rue Ho-Chi-Minh  et le plateau Rousseau.

9   Xavier NOIRET-THOMÉ / né en 1971    Mur-vitraux • 2011 Fresques / Impressions sur verre  Église Saint-Thomas   
Jouant sur l’opposition entre  

 et l’abstraction, Xavier Noiret-Thomé a signé  les murs-vitraux des façades nord et sud de l’église Saint-Thomas, conçue par le cabinet d’architectes Six’Ix. L’artiste a usé de procédés innovants et inédits pour donner à ses compositions, créées à partir d’œuvres existantes, cette dimension monumentale.  L’impression sur verre est 
donne à voir chaque détail des tableaux initiaux : épaisseur de la matière, coulures, coups de pinceau, mélange des techniques 

sont ainsi visibles. Au nord, le bleu renvoi au  baptême et, au sud, le rouge symbolise la Passion.

A découvrir aussi  à proximité…

 Primaires !
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« D’art d’art » propose  des parcours urbains pour redécouvrir ces œuvres et, à travers elles,  le patrimoine architectural, artistique et bucolique de  Vaulx-en-Velin.  Ces parcours redonnent le contexte de ces créations et remettent en lumière leurs auteurs et autrices. 
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D’autres œuvres jalonnent le parcours, mais ne sont pas toujours visibles depuis l’espace public. L’École nationale supérieure d’architecture de Lyon 
(ENSAL - 3 rue Maurice-Audin), conçue par Françoise-Hélène Jourda et Gilles Perraudin en 1987, abrite, dans son atrium, deux peintures monumentales de Patrice Giorda (né en 1952).  Elles représentent « Dédale et Icare », incarnations  de l’opposition entre l’ombre et la lumière, entre l’intériorité et le goût du risque. Icare y est ainsi suggéré par un paysage de centrales nucléaires  à dominante jaune et Dédale, par le parvis de  la basilique de Fourvière, peint dans une palette rouge. 

À l’École nationale des travaux publics de l’État (ENTPE- 3 rue Maurice-Audin), outre ceux présent sur la promenade Lénine (voir station n°2), on retrouve de nombreux bas-reliefs de Denis Morog(1922-2003), notamment dans le forum central, sur les absidioles et les « coins de conversations architecturés », ou au mur du restaurant universitaire. Cette dernière composition, montrant d’immenses soleils rupestres, est considérée comme l’un des chefs d’œuvre de l’artiste. À noter aussi l’existence d’une sculpture de Josef Ciesla (1929-2023) dans le forum central, ainsi que  
 

la salle du Conseil de l’école, signés par le même artiste. 

Dans la cour de l’église Saint-Thomas se trouve aussi un « Saint Thomas en marche » de Christiane Boone (née en 1946). Outre l’installation de René Roche, l’école Anton-Makarenko accueille  une mosaïque composée dans les années 1980 par des élèves, sous la direction de la plasticienne municipale Martine Annat (née en 1948).  Cette dernière a aussi participé, en 1985,  à la fresque monumentale du mur d’escalade  du Palais des sports, au côté de Véronique Bablet, Isabelle Forrière et Gilles Barras. Il est revenu à ce dernier le soin d’en composer la maquette. Gilles Barras(1951-1994) a aussi orné la tour d’escalade Patrick-Berhault d’une peinture murale.
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1   Bachir HADJI / né en 1956  
Monument des Droits de l’Homme 

(ou Monument en hommage aux victimes 

du nazisme et de la collaboration) • 

1995 
Sculpture  / Bronze  Place de la Nation Commandé par la Municipalité,  

en concertation avec  la Fédération nationale des  
déportés et internés résistants 
et patriotes et l’Union locale 
des anciens combattants  et victimes de guerre,  pour commémorer le 50e anniversaire de la libération 

des camps, ce monument de Bachir Hadji a été inauguré en 1995 sur la place de la Nation.  

 

les victimes de la barbarie nazie. Au centre, se trouvait 

une fontaine symbolisant la source de la vie. 

Elle a été bouchée en 2000 pour prévenir la corrosion 

de l’œuvre. Autour du socle principal sont disposés 

des éléments reprenant des extraits de la Déclaration 

universelle des Droits de l’Homme.

7   Richard BROUARD / né en 1961  
Nelson Mandela • 2021 Sculpture / Métal  Parc François-Mitterrand Autodidacte, Richard Brouard  

a imaginé pour le parc  François-Mitterrand,  une sculpture monumentale  
en mémoire de l’homme d’État 
sud-africain Nelson Mandela 
(1918-2013), héros de la lutte 
contre l’Apartheid et chantre 
de la « Nation Arc-en-ciel ». 
Le visage de Mandela y est 
représenté en polychromie, 
« pour symboliser la mixité 
des peuples ». Derrière lui, des barreaux noirs  matérialisent les 27 années qu’il a passé en prison. Ils sont coiffés de colombes de la paix, rendant ainsi hommage  à la réconciliation permise par l’élection de Mandela 

à la tête de la République d’Afrique du Sud, à la suite 

des premières élections générales multiraciales,  

en 1994. 4  BIRDY KIDS / actif depuis 2010   
Sans titre • 2015 Fresques / Peinture aérosol  Transformateur des Verchères Ambassadeur culturel de la Ville de Lyon, le collectif 

Birdy Kids – co-fondé par Stéphane Péclier,  

alias Pec, et composé de Guillaume et Gautier  

Mathieu –, a recouvert le transformateur qui fait 

face à l’entrée du collège Pierre-Valdo de son célèbre 

oiseau facétieux « Knar », niché sur d’innombrables 

murs de la région lyonnaise et, au-delà, dans  

de nombreuses villes européennes. Ce projet  

de fresque a été initié par le Centre social Le Grand 

Vire et réalisé avec des enfants fréquentant la 
structure. Tout autour, d’autres peintures 

monumentales sont à voir, issues, elles aussi,  de chantiers  participatifs ayant  réuni des muralistes  et des jeunes  Vaudais. 

11   Jaques BILLET / 1953-2014   
SCulpture musicale • 1996 
Sculpture / Métal  Rond-point avenue d’Orcha/rue Ernest-Renan Artiste originaire de  Vaulx-en-Velin, Jacques Billet 

a occupé la fonction de  plasticien municipal, guidant 
de nombreux enfants dans 
un parcours créatif, au sein 
des ateliers d’arts plastiques. 
On lui doit des fresques à travers la ville, le plus  souvent participatives  (centre de loisirs Daniel-Féry, école PabloNéruda…).  En 1995-1996, il a travaillé avec les élèves de 4e option métallerie du collège Henri-Barbusse, 

pour la réalisation de cette installation sur 

le rond-point de l’avenue d’Orcha et de la rue  

Ernest-Renan. Elle rappelle l’accompagnement  

artistique multiple proposé aux jeunes Vaudais, 

de la musique à la danse, en passant par les arts 

plastiques.

6  Geneviève DUMONT / 1943-1986   
TRône magique et bancs public • 1978 
Sculpture / Béton  École élémentaire Federico-García-Lorca

« Trône magique et bancs publics » : 
c’est la proposition faite par  
la sculptrice Geneviève Dumont 
pour le groupe scolaire  Federico-García-Lorca. Installé 

le long du mail qui sépare l’école 
élémentaire de l’école  maternelle, cet ensemble  originellement bicolore  (rose et beige pour se fondre 

dans le paysage environnant) 
plonge les visiteurs dans leurs souvenirs de jeux  d’enfants. « Trône parce qu’on peut s’allonger  dedans, magique parce qu’il peut ressembler  à une fleur, être regarder ou servir de cachette 

aux enfants. Bancs publics parce que chaque  

élément pourra servir de siège à celui qui voudra 

flâner en sortant de l’école ou en allant au marché ».

15   Christiane GUILLAUBEY / née en 1949   

Sans titre • vers 1975 Sculpture / Pierre du Gard  Groupe scolaire Martin-Luther-King
Devant le groupe scolaire Martin-Luther-King,  

trône la première sculpture monumentale taillée  

par Christiane Guillaubey pour l’espace public. 

Composé d’une dizaine de blocs de pierre du Gard, 

reconnaissable par sa couleur paille et sa surface 

formée de gros grains, cet ensemble a été pensé 

par l’artiste, alors âgée d’une vingtaine d’années,  

à la demande de l’architecte René Bornarel, à qui 

l’on doit la plupart des écoles de la ZUP vaudaise. 

L’idée d’offrir des modules « permettant aux parents 

venant chercher leurs enfants de s’asseoir 

et aux enfants de s’amuser » a abouti à ces formes 

primitives et compactes, qui donne 
l’illusion de combinaisons 

12  Groupe LIEU-DIT / actif de 1978 à 1987   

Le Mât du taureau • 1985 Installation / Métal  Place Guy-Môquet Un « Mât du taureau » au Mas  
du Taureau. C’est le fruit du travail 
du groupe Lieu-Dit.  Cette formation stéphanoise 

composée d’un architecte, Jacques Vialettes, et de trois 
artistes-plasticiens, Georges 
Geffroy, Nadine Cahen  et Pierre-Noël Bernard, a mêlé, 

dans les années 1980, art, design et aménagement urbain. Eclairage public hors 
du commun, ce mât de 22 mètres, installé place 

Guy-Môquet, reprend la forme ludique et narrative d’un taureau camarguais, avec ses cornes proéminentes et sa queue,  

et s’inscrit dans un postmodernisme proche  

de celui des designers italiens du groupe Memphis. 

À l’origine, il s’accompagnait d’un arrêt de bus 

en forme de kiosque futuriste.

16   Elsa TOMKOWIAK / née en 1981   
Sans titre • 2020 Installation / 34 tôles d’aluminium peintes 

 Commerces de la rue Émile-Zola

 impression d’unité sur  les façades des commerces 
de la rue Emile-Zola,  la plasticienne Elsa  Tomkowiak a installé  34 panneaux d’aluminium recouverts d’une palette chromatique allant du vert émeraude au rouge  vermeil. De l’autre côté  de chacune de ces  enseignes, les couleurs s’inversent, de sorte que, quel que soit l’entrée  de la rue, le vert et le bleu 

accueillent le visiteur et le rouge sert de point 

de fuite. Cette installation, qui « offre des tonalités 

différentes en fonction du point de  vue et permet  

à la lumière de se refléter de différentes manières »,  

propose une expérience cinétique aux passants, 

basée sur la couleur et le mouvement.

5  Dagson SILVA, DISECK, BESSS,  
STEL, INSANE & INERT    

Sans titre • 2016 Fresques / Peinture aérosol  13 et 15 chemin Auguste-Renoir
Dans l’optique d’égayer le secteur de la Thibaude  

et de permettre aux habitants et aux visiteurs de 

porter un nouveau regard sur les bâtiments et leurs 

abords, Grand Lyon habitat et la Fédévo ont initié 

des ateliers de street art participatifs, invitant des 

graffeurs à s’emparer de murs en pied d’immeuble 

pour y faire éclore leur imagination, au côté d’enfants 
du quartier. Ainsi, dans  le cadre du projet « Graff’ le réel », les 13 et 15  chemin Auguste-Renoir 

 
Dagson Silva, qui développe des actions avec les habitants des favelas en situation de vulnérabilité sociale,  aux Grenoblois Diseck  et Besss, et aux Lyonnais Stel, Insane et Inert.

2  morog / 1922-2003 Sans titre • 1975 Moulage / Béton brut à effet spéciaux  
 ENTPE

S’il y a un artiste qui a su anoblir le béton,  

c’est bien Jean-Paul Delhumeau, plus connu sous 

le pseudonyme de Morog. Pour l’ENTPE, il conçoit 

un ensemble décoratif qui ne possède aucun  

équivalent dans l’œuvre de l’architecte Jacques 

Perrin-Fayolle, avec qui il a longuement collaboré.  

Le mur de l’équipement sportif de l’école d’ingénieurs, 

visible depuis la promenade Lénine, présente  

des séquences qui font écho au mantra du plasticien : 

« Le béton est une pierre liquide […]. Lorsque  

les conditions sont correctes, il répond toujours 

à ce qu’on attend de lui. C’est pour cela qu’il faut 

l’imaginer beau et capable de traduire vos désirs  

et vos aspirations ».

3  René roche / 1932-1992    
Sans titre • 1980 Sculpture / Poutrelles IPN et plaques d’acier 

polychromées   École maternelle Anton-Makarenko
Réalisée en 1980, la structure  
pensée par René Roche pour 
la cour de l’école  Anton-Makarenko fait partie  

d’une série. La même année, 
l’artiste inaugure « Signal  spatial » place Jean-Macé  

(Lyon 7e). S’inspirant du travail 
de Di Suvero, Calder  et Mondrian, Roche offre  la synthèse de longues années de recherches pour 

tendre vers l’apesanteur. « Un de mes rêves serait de jeter les couleurs dans 
le ciel et de les faire tenir ainsi ». Face aux protestations d’habitants jugeant 

l’œuvre trop moderne, sa grande sœur lyonnaise 

est déboulonnée quelques mois après son  

installation, entraînant des manifestations  

d’envergure. Elle est aujourd’hui visible à Gerland.

8  Jean-François GAVOTY /né en 1957    

Le mur gnomonique • 1998 
Fresque / Enduit, métal et résine 

 Lycée Robert-Doisneau L’entrée du lycée Robert-Doisneau présente  

le « Mur gnomonique » de Jean-François Gavoty, 

composé de plusieurs cadrans solaires qui  

« font référence au planétarium, situé non loin  

de là, et à la multi-culturalité de la population ».  

Au centre, le plus grand est calculé en fonction  

des coordonnées géographiques de Vaulx-en-Velin. 

Six autres cadrans indiquent les heures d’Halifax, 

Chihuahua, Anchorage, Assouan, Novosibirsk 

et Shanghaï. Au-dessus de l’ensemble, Gavoty  

a inscrit une citation du philosophe Platon, « je suis  

en mesure de vous faire le récit que vous attendez 

dit l’ombre », déclinée en grec ancien, français,  

anglais, russe, arabe et chinois.  

14  Alain LOVATO / né en 1943  
Totem en fête • 1974 Sculpture / Béton armé et acier polychromé 

 École élémentaire Jean-Vilar « Hiéroglyphe d’un nouveau  
langage […] qui ouvre un dialogue  
et une approche de cultures 
différentes », cette sculpture 
est l’œuvre du plasticien Alain 
Lovato, auteur de nombreuses 
œuvres présentes dans l’espace 
public de la Métropole de Lyon.  
On lui doit le concept des  « invastructures » qui, grâce  

à des lignes en acier, envahissent et débordent  des bâtiments qui  les accueillent. Depuis 1974,  
« Totem en fête » interpelle 
les passants de la  promenade Lénine autant qu’elle active l’imagination 

des élèves de l’école élémentaire Jean-Vilar, 

puisqu’elle en domine la cour. Cette structure 

résolument joyeuse se veut « un appel à vivre 

et à rêver ensemble ».

18  René JAROS / 1941-2001 
Cœur d’hommes • 1977 Fresque / Résine, vernis polyester et aluminium 

 Hall de l’Hôtel de Ville Le hall de l’Hôtel de Ville est orné 
d’une peinture murale en résine, 
vernis polyester et relief en 
aluminium, s’inspirant des  
recherches de l’artiste sur  les arbres et représentant  « l’intérieur, le battement, la vie. 

Là où, symboliquement  se concentrent les sensations 
de l’individu ». Elle est l’œuvre 
de René Jaros (1941-2001), 
plasticien aux influences  multiples. C’est à Vaulx-en-

Velin qu’il débute sa carrière,  
y installant son atelier dans 
un garage et y présentant pour la première fois ses pièces au public, en 1970. Cette composition monumentale a été créée 

au moment de la construction et de l’aménagement 

du nouvel Hôtel de Ville, inauguré en février 1977.

10  POTER / né en 1983   Hommage à Victor Jara • 2020 
Fresque / Peinture aérosol  Salle Victor-Jara 

Simon Tissier, alias Poter, avant de suivre une formation 
en arts. Sa signature visuelle 
est basée sur des formes universelles et abstraites,  des masses en mouvement 
et des tonalités vives.  Des séquences colorées qu’il imagine comme une partition de musique, comme « une rythmique graphique entre  répétitions et écarts improvisés ».  On lui doit l’habillage  

de la salle Victor-Jara. L’ancienne fresque, signée 

Anne-Marie Forest, ayant subi les assauts du temps. 

Le motif proposé par Poter a été choisi par le Conseil 

de quartier. Il rappelle l’univers du musicien chilien, 

avec une palette chromatique qui fait écho  

à l’Amérique latine.

13   LIEUX-DITS / actif de 1987-2013   
Sans titre • 1995 Fontaine / Pierre du Bugey  Place Guy-Môquet L’agence d’arts plastiques,  d’architecture et d’urbanisme 

Lieux-Dits, issue du groupe 
Lieu-Dit (voir n°12) et regroupant 
Georges Geffroy et Jacques  

 
de la place Guy Môquet dans 
les années 1990. Parmi les 
aménagements effectués pour 
« redonner de l’urbanité »,  on retrouve une fontaine, composée de deux rochers  

« à taille humaine »,  
Taillée dans de la pierre du 
Bugey, matériel qui a suivi le cours du Rhône pour participer à la construction 

de Lyon, elle rappelle l’histoire aquatique de Vaulx-

en-Velin et permet « une résurgence de l’eau » dans 

ce quartier longtemps irrigué par les lônes du fleuve.

17   Điêm PHUNG TH! / 1941-2001   
La Révolte des Canuts • 1983 
Sculpture / Pierre blanche de Sauvigny  
et béton 

 Lycée professionnel Les Canuts 
Dans la cour du lycée  professionnel Les Canuts, trône 

un ensemble de Điềm Phùng Thị, 
considérée comme la mère  
de l’art moderne vietnamien.  
Il est composé de dix  sculptures en pierre.  Cet œuvre, installée en 1983, 

rend hommage aux ouvriers 
lyonnais de la soie qui  se sont révoltés au 19e siècle. Huit personnages modulaires et vindicatifs (qui, à l’origine, portaient des bâtons) sont postés sur des marches représentant la colline de Croix-

Rousse, menant à une arche, auparavant recouverte 
comme un cocon de soie ». L’ensemble a été pensé 

pour être observable depuis la rue Ho-Chi-Minh  

et le plateau Rousseau.

9  Xavier NOIRET-THOMÉ / né en 1971    
Mur-vitraux • 2011 Fresques / Impressions sur verre 

 Église Saint-Thomas   Jouant sur l’opposition entre  
 

et l’abstraction, Xavier Noiret-Thomé a signé  les murs-vitraux des façades nord 
et sud de l’église Saint-Thomas, 
conçue par le cabinet d’architectes Six’Ix. L’artiste 

a usé de procédés innovants 
et inédits pour donner à ses 
compositions, créées à partir 
d’œuvres existantes, cette 
dimension monumentale.  L’impression sur verre est donne à voir chaque détail des tableaux initiaux : 

épaisseur de la matière, coulures, coups de pinceau, mélange des techniques 

sont ainsi visibles. Au nord, le bleu renvoi au  

baptême et, au sud, le rouge symbolise la Passion.

A découvrir aussi  à proximité…

 Primaires !

D’artD’art

la ville autrement

« D’art d’art » propose  
des parcours urbains pour 

redécouvrir ces œuvres et, à travers elles,  le patrimoine architectural, artistique et bucolique de  Vaulx-en-Velin.  Ces parcours redonnent le contexte de ces créations et remettent en lumière leurs auteurs et autrices. 
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D’autres œuvres jalonnent le parcours, mais ne sont 

pas toujours visibles depuis l’espace public. 

L’École nationale supérieure d’architecture de Lyon 

(ENSAL - 3 rue Maurice-Audin), conçue par 

Françoise-Hélène Jourda et Gilles Perraudin 

en 1987, abrite, dans son atrium, deux peintures 

monumentales de Patrice Giorda (né en 1952).  

Elles représentent « Dédale et Icare », incarnations  

de l’opposition entre l’ombre et la lumière, entre 

l’intériorité et le goût du risque. Icare y est ainsi 

suggéré par un paysage de centrales nucléaires  

à dominante jaune et Dédale, par le parvis de  

la basilique de Fourvière, peint dans une palette 

rouge. 
À l’École nationale des travaux publics de l’État 

(ENTPE- 3 rue Maurice-Audin), outre ceux présent 

sur la promenade Lénine (voir station n°2), on 

retrouve de nombreux bas-reliefs de Denis Morog

(1922-2003), notamment dans le forum central, 

sur les absidioles et les « coins de conversations 

architecturés », ou au mur du restaurant 
universitaire. Cette dernière composition, montrant 

d’immenses soleils rupestres, est considérée 

comme l’un des chefs d’œuvre de l’artiste. À noter 

aussi l’existence d’une sculpture de Josef Ciesla 

(1929-2023) dans le forum central, ainsi que  
 

la salle du Conseil de l’école, signés par le même 

artiste. 

Dans la cour de l’église Saint-Thomas se trouve 

aussi un « Saint Thomas en marche » de Christiane 

Boone (née en 1946). Outre l’installation de René 

Roche, l’école Anton-Makarenko accueille  

une mosaïque composée dans les années 1980 

par des élèves, sous la direction de la plasticienne 

municipale Martine Annat (née en 1948).  

Cette dernière a aussi participé, en 1985,  

à la fresque monumentale du mur d’escalade  

du Palais des sports, au côté de Véronique Bablet, 

Isabelle Forrière et Gilles Barras. Il est revenu à ce 

dernier le soin d’en composer la maquette. Gilles 

Barras(1951-1994) a aussi orné la tour d’escalade 

Patrick-Berhault d’une peinture murale.
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1  �Le château de  
vaulx-en-velin 

 6 place Gilbert-Boissier

2  �L’EGLISE NOTRE-DAME  
DE l’ASSOMPTION   

 Place Antoine-Saunier

3  �LA FERME PEYSSON   
 54 rue Franklin

4  �la résidence  
Paul-Henri Chapuy -  
plateforme  
gérontologique  

 53 rue Franklin

5  �LA MAISON remarquable  
VILLAGE CôTé NORD   

 �Intersection des rues  
Lavoisier et Duclos

6  �LA RUE LAVOISIER :  
L’ANCIEN HAMEAU RURAL  

 Rue Lavoisier

7  �LA FERME  
AU 6 RUE LAVOISIER    

 6 rue Lavoisier

8  �LA FERME FORAY     
 9 rue Lakanal

9  �LE MONUMENT AUX MORTS  
ET LE PARC ELsA TRIOLET   

 �Square Gilbert-Dru – croi-
sement des rues de la Répu-
blique, Franklin et Lakanal

10  �LA MAISON REMARQUABLE 
VILLAGE CÔTÉ SUD 

 24-26 rue Victor Hugo

11 � �LA RUE DE LA RéPUBLIQUE :  
LE CENTRE BOURG  

 �Proximité du 52 rue  
de la République

12  �L’ANCIENNE MAIRIE -  
ÉCOLE GRANDCLÉMENT /  
PÔLE CULTUREL RENÉ  
CARRIER 

 55 rue de la République 

2h /  2.5 km

50 min./ 1.3 km
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L’ancien village du Bas-Dauphiné
La grande boucle : le village des champs et des parcs 

La petite boucle : le village, le bourg et le hameau

Durée 

Durée 
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1

1

8 min. 

12 min. 

8 min. 5 min. 

14 min. 

6 min. 8 min. 6 min. 11 min. 

8 min. 

9 min. 12 min. 

6 min. 

7 min. 7 min. 

PARCOURS GRANDE BOUCLE

PARCOURS PETITE BOUCLE

D’autres guides 
sont à votre disposition 
pour découvrir la ville,
renseignez-vous  
auprès de l’accueil 
de l’Hôtel de Ville.

3  ARTISTES MULTIPLES   L’Ère du temps • 1999-2000 
Sculpture / Pierre  Maison de la Jeunesse et de la Culture

Cet ensemble de 21 bas-reliefs (dont il en subsiste 

17) installé devant la MJC, 18 avenue Henri- 

Barbusse, a été sculpté par 250 enfants fréquentant 

les structures éducatives vaudaises, accompagnés 

par leurs enseignants et les plasticiens municipaux. 

Les 21 pierres symbolisent « 21 siècles  

d’événements, comme un témoin des conflits, 

des échanges et des découvertes humaines ». 

On y retrouve, avec un refus de tout ethnocentrisme, 

les empires romain et maya, les voyages de Marco 

Polo, la fusion de l’atome, la construction du Mont 

Saint-Michel et du temple d’Angkor, la Grande Peste 

l’eau qui coule, à l’instar du temps qui passe.

7  Auguste HAMM / 1877-1938 et  
Prosper-Jean LECOURTIER / 1851-1924 

Monument aux morts • 1921 
Ensemble sculptural / Fonte et pierre  

 Place Gilbert-Dru  Colonne quadrangulaire érigée au lendemain  

de la Première guerre mondiale, le Monument  

aux morts était initialement installé devant  

le château, avant d’être transféré, en 1946,  

place Gilbert-Dru. C’est l’œuvre de l’architecte 
villeurbannais Auguste Hamm, 
à qui l’on doit l’ancienne mairie. 
Ce cénotaphe est orné de 
la Croix de guerre, de palmes 
(la victoire) et de couronnes  
de chêne et d’olivier  (la puissance et la paix).  Le coq gaulois chantant,  au sommet, a été modelé 
par le sculpteur animalier 
Prosper-Jean Lecourtier  
et produit en série par  les fonderies Durenne. C’est une allégorie  de la nation, qui suggère 
l’issue triomphale  de cette guerre.

2  Patrick VERCHÈRE / né en 1948   
sans titre • 1975 Sculpture / Lave de Volvic  Collège Henri-Barbusse Invité à penser la décoration du collège 

Henri-Barbusse par l’architecte Michel Targe,  

Patrick Verchère imagine une sculpture en lave de 

Volvic. Traitée en ronde bosse, c’est-à-dire pleinement 

développé dans les trois dimensions, elle se compose 

de huit blocs, dont six principaux et deux plus  

modestes. Cet artiste originaire de La Mulatière a 
et l’abstraction, laissant libre l’interprétation 

de sa pièce. On peut y voir une silhouette allongée 

rappelant « La Grande Odalisque » d’Ingres, 

« Pauline Borghèse en Vénus » de Canova, la « Vénus » 

d’Urbin ou encore « La Nuit » de Michel-Ange. 

11  Bernard MERLIN / 1933-2012   
Station de relevage des eaux pluviales • 

1984 
Bâtiment / Béton et faïence  

 Rue Louis-Duclos prolongée
D’inspiration moderniste, la station de relevage  

des eaux de pluie de la digue Duclos a été  

dessiné par Bernard Merlin, architecte formé  

auprès de Pierre Bourdeix, l’un des pères des Unités 

de construction (UC) de Bron, et de Jacques 

Perrin-Fayolle, à qui l’on doit l’ENTPE et 

la Bibliothèque municipale de Lyon. Ce cylindre 

est surmonté et ceint d’un module cruciforme qui, un repère cartographique. 
La partie sud du pavillon 
repose sur un mur à la ligne brisée et l’ouvrage 
est entièrement habillé  de carreaux de faïence. L’ingénierie a été pensée 
par le Cabinet Merlin,  fondé par le père de Bernard Merlin. 8  Georges SALENDRE / 1890-1985   

Henri Barbusse • 1952 Sculpture / Pierre de Bourgogne 
 Esplanade de Verdun En août 1914, le sculpteur  

Georges Salendre est mobilisé. 
Au printemps 1918, il est laissé 
pour mort sur un champ  
de bataille champenois,  les poumons crevés par  les obus allemands, mais  

il est sauvé par les chirurgiens 
lyonnais. De cette guerre,  
il ramène quelques  distinctions, une santé  à jamais chancelante et, surtout, un fort sentiment 

 à s’engager au Parti communiste, au côté  des amis d’Henri  Barbusse. Salendre a taillé deux bustes de  

cet écrivain surnommé « le Zola des tranchées »  

qui relate, dans son roman « Le Feu » (1916),  

toute l’horreur de la Grande Guerre. L’un trône devant  

le Pôle René-Carrier, l’autre est installé à Givors.

12  Ugo RONDINONE / né en 1964   
ici • 2015 Sculpture / Béton de graviers ronds  

 Grand Parc Miribel-Jonage
Pensée comme « un lieu de rendez-vous, un site 

d’énergie, un endroit magique », « ICI » est l’œuvre 

d’Ugo Rondinone, plasticien suisse connu pour  

ses installations de Land Art. « ICI » s’inspire 

des roches d’érudit forgées par la nature. Installée 

allée du Gué, au Grand Parc de Miribel-Jonage, 

cette sculpture évoque le monde de l’enfance, 

comme une invitation à des parties de cache-cache,  

tout en gardant quelque-chose de mystérieux,  

voire d’inquiétant et de monstrueux. Loin de subir  

les effets du temps, « ICI » s’en nourrit : l’artiste  

espère qu’à terme, son œuvre « se couvrira  

de mousse, ce qui lui donnera l’apparence  

et la sensualité d’un animal en peluche ».

1  CITÉCRÉATION / actif depuis 1983   

Fresque des Noirettes n°2  
ou Mur du Soleil • 2011 
Fresques / Peinture  6 rue de la Ferme Cette fresque peinte par CitéCréation à partir  

d’un travail entrepris avec 250 habitants du chemin 

de la Ferme et le bailleur Villeurbanne Est Habitat 

(devenu Est Métropole Habitat) s’étend sur 1 250 m2. 

Elle est le pendant de celle qui se trouve de l’autre 

côté de l’immeuble (voir n°14) et représente le Soleil, 

la Terre, ainsi qu’une explosion d’énergie cosmique.  

Les deux fresques sont reliées par une succession 
de personnages surgissant 
de la mémoire de  différentes civilisations.  « Sur ce premier mur,  le regard part du Soleil pour aller à la Terre.  Sur le second, il va  de la Terre pour monter vers le ciel »,indique  Man Alméri, concepteur  du « Mur du Soleil ». 

4  Yves HENRI / né en 1945    
Appel du pied gauche • 1980 
Sculpture / Bronze  Centre Jean-Goullard Montrée lors du concours « Art et Sport »  

de la Ville de Lyon, cette sculpture d’Yves Henri 

reçoit la médaille d’or. En octobre 1981, Vaulx-en-

Velin invite l’artiste à la présenter aux athlètes  

vaudais, avec l’objectif d’en réaliser une copie en 

bronze pour orner le hall du futur Palais des Sports. debout. « Son titre était  une allusion à la politique  
du moment, mais aussi  une allégorie de cette envie 
fondamentale qui pousse  
à se dépasser pour échapper 
à la pesanteur de la condition 
humaine », commente Yves 
Henri. La sculpture 
sa place à l’angle des avenues Georges-Rougé 
et Henri-Barbusse.  

14  CITÉCRÉATION / actif depuis 1983  

Fresque des Noirettes n°1  
ou Mur de la cascade • 2011 
Fresque / Peinture  9 rue de la Ferme « Les murs, c’est la peau  

des habitants ! », explique  
CitéCréation. C’est donc  
des résidents du chemin de  
la Ferme que la conceptrice, 
Joëlle Bonhomme,  et les habitants ont décidé  

d’immortaliser. « Le Mur  de cascade », qui forme  
un ensemble avec « Le Mur 
du Soleil » (voir n°1) est  une ode à l’énergie humaine.  

On y trouve, dans un paysage 
onirique et rafraîchissant,  

 
quartier, de la représentante 
de la Confédération  nationale du logement au facteur, en passant par 

des sportifs, des maraîchers, des mères de famille 

ou encore Naïma Daïra, jeune journaliste disparue 

quelques temps avant la réalisation de la fresque. 

6  Victor CANIATO / né en 1949   
cage • 1981 Sculpture / Acier, galets et béton 

 Théâtre de Verdure 
Le 12 rue Pierre-Cot abrite  
une sculpture signée Victor 
Caniato, artiste originaire 
d’Italie, fasciné par le travail 
de Brancusi. « Cage » est le pendant d’une œuvre 
similaire, installée dans  le parc Popy (Lyon 4e).  Elle est composée d’une structure métallique 
renfermant des galets provenant des moraines 
glacières du Rhône. Deux mondes  s’y rencontrent : l’acier façonné par l’humain  

et les pierres modelées par le temps. 
Cette sculpture rappelle l’histoire de la terre du Velin, 

que le Rhône a choisi d’irriguer en entrant à Lyon,  

et les siècles qu’ont mis les Vaudais à apprivoiser 

le fleuve. L’œuvre est présentée sur une table  

monumentale, qui contribue à la sacraliser. 

13  Patrick MÉDÉRIC / né en 1961   
Cardon vert en culture • 2019 
Sculpture / Fer à béton  12 avenue du 8-mai-1945 

Désireux d’agrémenter l’entrée  
de ville

 
de capitale de la commune et de 
son passé agricole, les habitants  
du Petit-Pont et de Grappinière 
ont décidé de consacrer  le budget 2019 du Conseil  

de quartier à l’érection  d’une statue en hommage  
au légume méditerranéen 
ancien, proche de l’artichaut, 
cultivé par les maraîchers 
locaux et célébré chaque  
8 décembre : le cardon vert 
de Vaulx-en-Velin.  À la suite d’un appel à projet, leur choix s’est porté sur l’artiste Patrick Médéric. S’inspirant  

d’une gravure du début du 20e siècle, ce dernier  

a décidé de réaliser sa sculpture monumentale  

en fer à béton, assemblés par soudure, puis poncés.

5  Frédérique FLEURY / né en 1957    
sans titre • 2011 Ensemble sculptural / Béton, grès, et émaux 

de Briare 
 Parc Elsa-Triolet   Cet ensemble orné de mosaïque a été réalisées  

par la céramiste Frédérique Fleury pour le parc  

Elsa-Triolet, dans le cadre d’un stage de l’Atelier 

Gagarine. « Ma démarche est centrée sur l’espace  

et ses limites, la composition, oscillant entre  

géométrie et exubérance des formes, l’utilisation 

de la couleur et du motif,  et un questionnement sur le clivage 
entre art et arts décoratifs », 
explique l’artiste. Pensées pour 
être habillées de végétation,  
ces sculptures sont aujourd’hui  
à découvert. Elles ont été  
imaginées comme  « une discussion entre deux 

éléments, un jeu d’assemblage 
faisant éclater la couleur  
et des plaques individuelles 
en guise de signature ».

A découvrir aussi  à proximité…

De pierre, de feu et d’eau

D’artD’art

la ville autrement

« D’art d’art » propose  
des parcours urbains pour 

redécouvrir ces œuvres et, à travers elles,  le patrimoine 
architectural, artistique et bucolique de  Vaulx-en-Velin.  

Ces parcours redonnent le contexte de ces créations et remettent en lumière leurs auteurs et autrices. 

Faites la visite avec votre smartphone Flashez  le QR code :
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9   Georges SALENDRE / 1890-1985   
Saint Jean-Baptiste (ou Fragment) • 

 vers 1980 Sculpture / Pierre de Bourgogne 
 Parvis de l’église  Notre-Dame-de-l’Assomption  

Auteur de nombreux monuments commémoratifs  

en hommage aux soldats morts pour la France, 

aux Résistants (dont « Le Veilleur de pierre » 

de la place Bellecour) ou à la classe prolétarienne, 

Georges Salendre a aussi produit quelques œuvres 

d’inspiration religieuse, dont une « Jeanne d’Arc en 

prière », mais aussi ce Jean-Baptiste installé devant 

l’église Notre-Dame-de-l’Assomption depuis 1983. 

D’abord dénommé « Fragment », cette sculpture  

en pierre de Bourgogne est  
associée à ce saint dont il reprend quelques attributs 

(le vêtement en poils de chameau et la barbe), 
sans toutefois le représenter 
vraiment : Jean-Baptiste est, 
en effet, mort décapité  et non démembré.

10  Levon MERKTCHIAN, Hmayak ETOYAN, 

Seran MOROVIAN   Khatchkar • 2007 Stèle sculptée / Tuf   Place du 24-avril-1915 Le monument de la place  
du 24-avril-1915, commémorant 
le génocide du peuple arménien, 
a été offert par Artik, pour  
symboliser l’amitié entre 
les deux communes jumelées. 
Cette dentelle de pierre, œuvres des artistes Levon 

Merktchian (dessin), Hmayak 
Etoyan et Seran Morovian 
(taille), montre une rosace 
incarnant le renouveau perpétuel. Comme un arbre de vie déraciné mais 

imputrescible, les bras de la croix se terminent par des éléments végétaux 

(bourgeons, fleurs, racines), renforçant l’idée de 

la victoire de la vie sur la mort. L’art des croix 
depuis 2010 sur la liste du patrimoine immatériel  

de l’humanité de l’Unesco.

D’art D’art
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D’autres œuvres jalonnent le parcours, mais ne sont 

pas toujours invisibles depuis l’espace public.  

La partie vaudaise du Grand Parc de Miribel Jonage 

abrite, outre « ICI » de Ugo Rondinone (né en 1964 – 

voir station n°12), « Grand Pach’ », créé en 2009 par 

les Ateliers Frappaz (fondés en 2002) et visible sur 

le green du parcours de golf, depuis l’allée menant 

à la plage du Fontanil. Réalisé en métal,  

cet éléphant a été pensé pour être en partie 

recouvert de végétation. Sans oublier les « Bancs 

horizons » de la designeuse Lisa Lejeune  

(née en 1980), à l’Observatoire des Grands Vernes. 

Le reste du Parc accueille aussi « Fountain  

Of Love », bronze d’inspiration 18e siècle de  

Ghyslain Bertholon (né en 1972), « Stations »,  

du collectif + 2 Paysages, ou encore « Recto Verso »  

de Thierry Levaillant (né en 1964). Depuis 2016, 

on retrouve aussi, sous la trémie de l’autoroute 

A42, une fresque des muralistes Juliette Hostal 

(née en 1993), Vincent Leclère (né en 1992) et 

Vincent Sonnery québécoise Mathilde Leveau (née en 1988)  

a installé dans le jardin de l’Îloz, en 2018, « Digues, 

jours marqués d’une pierre blanche », qui raconte 

l’histoire de ce territoire que les hommes et le fleuve 

se disputent depuis plus de 150 ans. 

Des fresques jalonnent aussi le parcours, à l’instar 

de celle qui égayent la façade du Local commun 

résidentiel (LCR) du chemin de la Godille, œuvre 

du graffeur vaudais Chab, celle de la résidence 

Le Petit-Pont, due à Joffrey Sénéchal ou de celle 

imaginée par les collégiens de Barbusse et de 

Césaire, sur le pignon nord du gymnase des 

Noirettes et consacrée à la lutte contre 

le harcèlement scolaire (peint par ArtUp Lyon). 

Outre l’œuvre de Patrick Verchère (né en 1948 – 

voir n°2), le collège Henri-Barbusse possède, 

dans sa cour, deux sculptures faites par des élèves, 

dont « Arthur », forgé en 1998 avec l’aide de leurs 

professeurs. Quelques trésors des arts modestes sont aussi 

à observer dans le secteur. Citons, par exemple,

la Croix de la Mission de la place Pasteur, datée 

de 1874 et présentant les symboles de la Passion, 

ainsi que la maison Campagnari, rue Jean-et-

Joséphine Peyri, sorte de petit Palais idéal 

d’un Facteur Cheval vaudais, Joseph Campagnari 

(1903-1985). À noter que le Point info Village, situé derrière le 

Pôle René-Carrier (55 rue de la République), accueille 

une collection de vues de Vaulx-en-Velin (peintures, 

dessins et aquarelles) du peintre René Baumer 

(1906-1982), composées alors qu’il vit dans 

la commune, durant la Seconde Guerre mondiale, 

ainsi que « Le Travail de Pénélope » de Denis Serre 

(né en 1953), huile sur toile de 1984. 

La Maire
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